
Le bananier aux Cles anaries 
V 
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LES INSECTES ET ACARIENS PARASiTES 

Le nombre de  parasites du  bananier dans les ylan- 
tationa canariennec est rzstreirit, i peine une rlcrni- 

Tc'!rn i i ~ c / i  11s f cltir i i i s  L. 
e t Pr rr talo ri ia 11 igron t ' l i ' G S I 1  Coq. 

douzaine. 
Deiis d'entre e u s  : 

sont en fait les stiuls parasites vrairnerit sérieus cau- 
sant des dornmages A la cu l twe  hananiere et  contre 
lesquels il est nécessaire de hitter. 11 est intéresrarit de 
noter que les bananeraies des Canarirs sont les seules 
dans le monde A subir les d6pddations de ces deus  
insectes, parasites ailieurs respectivemerit de5 Citrus 
et de la canne & sxcre. 

Deus autres : 

pr$íen:eiit encoi'e un cei'tain intCrSt. Le prernier s'at- 
taque pi r fo i j  au  rsgiriie de f q n n  suffiaamment intense 
pour q u e  les fruits soient tlépréciés niais ces nttaques 
rejtent toujours localii6es dans l'espace e t  dans le 
ternps ; le cecond est le vecteur du  virus du  Bunchy-top. 
C'est sous Cet angle qu'il pr"c3nteúne menace pour 
les bananeraies canariennec. 

Parmi les autres paracites il faut citer : 

(-@SJiZopo/itc'S soniidirs. Germ. 
et Hc.rcirrotliribs frrrcorali's Reuter. 

Cea insectes, quoiqw présents, ne provoquent pra- 
tiquenient pas de doriiniages A la culture bananikre. 
11s sont p;irfois mPme ipnorés des producteurs. 

PSEUDOCOCCUS COMSTOCKl KUV. 
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Le parasite. 

Origiiit-. - 1'. roirisiorki n ét6 dicrit origiiicllt~nient 
clu Jripon oii il se développe siir poiricr et miiricr. 
Cettc coccicle eit égalcriicnt sign:il&~ en -iu;tralit>, 
Ce>.l.iii, iles Saniort, Souvt.lle-Zélandi, Israel, Porto- 
Rico, Jarnai'que, BrSsiI, Paraguay, .Argt~iitin~~, \ * .  S. .4., 
Nadi.rt. et Canaiies. 

Elle est polyphagc mais ce n'est que  siir poirier 
(V. C.  A.  et Japon),  sur Citrus (IsraCl) et sur bananier 
(Iles Canariesj que Ir5 attaqiies de ce parasite prennent 
une certaine gravité. 
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colonit. dan5 un état de propreté indispi.nsablc 5 son 
bon déveloypement. Les fourniis assureiit en outre une 
protection de la c o h i e  en élirninant toute action de 
parasiter. 

Lea fourmis assuren! encore Ir tranzpori (i rapidr JJ 

de.; cochenilles d‘un plant 5 un autre. .A la sortic de 
l’hiver, beaucoup de rejets de croiasancc recente sont 
indemnes de cochenille et pourraient le rester si les 
fourmis n’asuraient  pas son infestation, perniettant 
ainsi une Pvolution plus rapide de  I’attaque. Le r61c 
jouP ici par les fourmis est primordial. 

Aus Cannriea l’espkce associée a Pseidococcits coiri- 

s focki  es: la fournii d ’hgen t ine  ln’do?iiFyim-x iiirniilis 
3laj.r. 

STITZ est le premier a avoir signa14 cette eapi-ce aus  
Canaries (d’apris \ i p ~ ~ ~ ~ ~ ~ < ,  1y2.C) mais c’est 3í.w 
DOL-GALL qui donne pour la preni i re  fok des iníor- 
niations sur son association avec Pseiidococors coni- 
stocki dans les bananeraies. 

A la suite d’un pajsage en Grande Canarie et a TénP- 
riffe en 1925. \\’HEELER (192s) donne le< lieus de  
recolte suisants : 

a TénCrifir : Canta Cruz, Laguna, J-illa et I’uerto 
de Orotava Canta Ursu!a, San Juan de la Ram- 
bla et  Icod ; 

en Grande Cannrie : Puerto de la Luz, Las Palmas, 
Telde et I’eror, San Lorenzo, Arucas et  Galdar ; 

a Palma : Los Llanos e: Can Andres-ain4 que dan- 
d’autrrls zonica o U k  bananiei- est cultive. 

Des cette date 1. 1:iimilis est donc deja largemerit 
répandue dan5 les difi6rextes r6gions bananitres qiii 
actueliement Eoiit toutes init~;t&s. 

1rido~;ij~rixc.v hirwiiis eat oripiIiairc3 di1 Fieail et di. 
1’Argentine. »epuis, elle a étb propagee dan.< di. i r &  
nonibreus pays. D?s 1s-3 ellr est sipnal& i 1Iadkre. 
D’apres certains c’ejt avec de la canne a sucre en pro- 
venance de cette ile qiie 1;i fourmi d’Argcnt‘ :ne aurait 
étP introduiti: a u s  Canaries. Il’autrrs assurerit qu’eile 
a été t ransyor tk  directenient par  de-: cargos en pro- 
venance d‘Am6iique du Sud. Les uns et les autrii; 
piarent cettt. introduction ~’ei.5 1910. ?’res rapic!ernent 
cettta foürr!ii se rPpand dan’; les dific:re:ltes íles (ir 
i’archipcl et I m n 3  u n  grand d6vrloppeniiiit aii point 
qge Nac Do~c..~i.r. cn 1924 ei \\‘HEELEE en 1!12=j cc7nsi- 
ciP:ent c l iac~xi  qrw la cu!ti?re h~iiaiii&rtx ti51 nit.l.ia~(~t: 
dc. dispritio:I.  Forr  i!cqiri.u-;e1nt,1i: pa“r crs tcrritoiic‘ 
ce probitme n’a pzs atrt.int cstti- gravit;. 

La  piCsencr dc Z.  k ; r ~ i ! i ‘ s  dan< ies bananernics n’e;: 
p2-5 lt‘ seal aEpec‘t dc  pi@!?len;P économiqutr pi6ienti. 
par cettt. fournii sus Canarit.5. To:ites les ciaisons. 
d m s  le; \ - i k  oii 1.-& campagiis, e11 hord de nier oü sur  



produit, il a toiijours un certain nombre d'iiisectes 
q1li échappent au  traitement, en général parce qu'ils 
5:- troiivent en des lieus bien prot6gPs oii i l  est ditñcik 
sinon iniposiible de  les atteindre. S o u s  a\'ons YU qu'a 
partir de ces peti t i  foyer5 et gráce au transport assurí. 
par les fourmi;. une nouvelle infestation sera rapidc- 
lllcnt assurge, n$cescitant rapidenimt un nouveau 
traitenient. 

L.a liitte contre Psf irdoio ic i t s  ruiiistorki ne sera donc 
r&lienierit efficace que si le traitement aiiticociienillv 
C i t  accompagnb d'un traitement antifournii. 

C'est pour a\-oir négligf cette d e u r i h e  opération 
que le traitement de lutte ne f u t  quc trop sou\.ent 
d'une efficacité trÉs médiocre et cela se rencontre 
encore niaintenant mal@ l'utiliiation de produits 
niodtrnes beaucoup plus actifs que ceus employk 
ñu t re f ois . 

La lutte contre la coclieiiille farincuse comportera 
donc d e u s  oyérations : 

10 le trai temmt de  la cochenille el!e-ni6me. 
20 le trai tenenr contre la fournii d'.L\rgentinc. 

Cet tc deiisieme opkration étaiit coiisidirée conme  
la plus importante elle est traitée ici en preniier. 

Traiieitienf c o d r r  la  foiirnii d'.lrgrtztine.. - Autre- 
fois la technique classiqiic de lutte contre les fourniic, 
par appkt enipoisonné. était préconis6e aiis  produc- 
reurs de bananrs. Lá fc>rG;lt: emploFét était la sui- 
\-ante (.lsos, 1919) : 

cau.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I litrc )1 

s i c m  . . .  . .  . jon 
. . . . . . . . .  1 0  g 

sisi ordinairc. . . . . . . . . . . . . . .  0 g 

Ce mlf.iaiigt. était disperse dans la banarim-ait par 
pvtitt.5 qii;intit:s dan; des rkipienr-; dii.t:rs te15 que 
coqui!le, morceaus dt, feuilles, q u e  l'on dt:posait prk  
des fourrnillih-es. 

T+s rapiclenient les fournii.G venaient a u s  appAts, 
prCit.\.ant un? Fouttelcttc qii't%l!e; transportaimt ju;- 
qu'aii ni':l Ellzs mour.aicnt eniuirt ,  :i:,-an: égalenient 
tmpoimin6 u11 cL,rt;iiii nonibry d'ii?di\%iiis re.<tk al: 
ni<I. 

l - ' c f5~ .a~- i tC  í!:, tr!s app"~; .  q i i g ~ i q i i ~ ~  certaiiit:, 6t;z.i: 
Ii~~aiinii.~i!i< asst%z rcI:tti\.e. .-I niofiis c!'iint. lutt:. m:q-,t:t 
d ' E n c> fa qnr; 1.r ai n i  en t i i i  t cn zi \'c. 1;: f o  uyni i d '.A r p  n t i c. 

C' t :t i t t ~ i i  i CI 11:s pi+?s<'ii t C' d '1 !i 

D r p ~ i -  C r t I t '  ~ . ~ w ~ I I c ,  1 ~ ;  ticitcn.ici>ts de Iutte contrt. 
it' S O L I ~ V  ont  tntii!enicnt 6\.~)1:: princi;sr* c.oii;is.rc 
in>.intt:ii?.iit a (.p:ir.drc su: lt. i i i i  i n ~ ~ ~ ~ ~ i ~ i d ~ ~  d e :  
CO1:t :ic t i gran dti persistaiice d'ac t io:i. 

1 :! h :t n :t R ?r;ii i i  . 

. 
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1):- nonibrrmes études de liitte contre 1. huviilis ont 
été efícctu6es cei di'i deinitrí.5 a n n k  avec les diff6- 
rentr insecticides couramnieiit utilisés. Le I). D. T. 
s'cit a\++ le nioin:; intérrisant. L'aldrin est souvent 
rn6diocre. son action dan; le t e m p  étant  moins bonne 
que le chlordane et l'heptachlor mais de tous c'est 
la divldrin qui dt. facon ginéralt. donne les meilleurs 
résultats. Ca tosicitP est grandc et  sa persistance dans 
le sol est de longur durfe. 

La dkldrin est inaintenant lc produit utilisí- par les 
producteurs de bananes a u s  Canarics. 

Le produit esr épandu soit sur la totalitf de la sur- 
face de la banaiieraie. soit en couronne autour du 
bananier et au bord des (1 poza; 11. 

Dan5 le preniier cas, l'insecticide sous formulation 
d'iin conrentr; émulsionnable est incorpor6 2 l'eau 
d'irrigation O L ~  bien dans la cuvette elle-meme avant 
infiltrntioii dans le sol, ou bien a l'entrtie de la cuie t te  
au niomcnt OU l'eau !. pén+tre, ou bien encore en tete 
du carré, dans le canal g6néral d'anienée d'eau. Dans 
le second cas l'insecticidr est épandu a l'aide de pul- 
\+risateurs autour de': bananiers et sur le bord des 
1, pozas )#. Les deus  techniques donnent d'escellents 
rPsultats. 

11 n'a pu Etre obtenu de prkision sur les quantités 
de matiere acti\.e utilisées 2 l'hectare ou par bananier 
aus Caiiaries. 

I!ai.s i'espérirncntation géntraie entreprise ailleurs 
donni, 7 kgiha dc ?J. A .  la quantit6 de dieldrin néces- 
saire pour obtenir une boniie efiicacité. 

Cc traitemcnt wra  fait au printcnips c l k  que 1'011 
\ . t v a  d ~ . ;  fournii; prircoui-ir ii. 501 de la banancraie. 

S'ii rst fait iorri~cttnit.iit,  son efficacité sera suf?i- 
san t i' pou r c m pt!c h cr t ou t rn u1 t i pli ca t ion i riiport an t e 
de la fournii p+mdant l'aiin6c. 

7rtziti .)iici:: coiitrt. h rorlimiiis.  - Lec traitenitntr 
préconisíbs canirt. cet inwctc ont considérablwieiit 
6voiué en fonrtion des p rogrk  efiectués dans It. 00- 
maiii- de? peitil.icks;. 

Dps pulvériiationi d'iinc niisture B base de créo- 
w t c .  nicotine. pPtrult: t't sa\.o;i ont Ctí-  utitisks autre- 
fois. 

1~ d:~s;iü*:ti~:~ii dc- c0lonic.s était égalrment prati- 
q u i ~  p a ~  ciu\.rii.r; 6crri;:tiit i r i  iiisccte; 2 l'aide dé 
ch i f fo i i~ .  JIdi. tcis:t:i cc; pratiiltic-; nc p i i va i ex t  
&i ; i i i : , r  q ~ ' ~ : i - ,  1,iL.n íaihit. conti-ii!t. dt.5 popu!.ttioiis 
"<' I';"'.?'!I i' . 

I-iii. aufi.t, pr3tiqu: étnit l-; jet \.iolent dc seau'i 
d'c:iu dirCrreiiieri: sui- ltl reginits. On débarrassait ainsi 
1 :> f :'u i t (1 '11 n i '  7;an ~1 t' q ii 2 n t i t 4 tl ' i nirc tes. 

nu nimiciit de- irrig<itiox>s niai-; ils ont niaintenant 
011 pt.11; eI1~'o:'c~ a-5Ltcr ;t ri:. tcl; 1:1\3;t?. t'fÍ:'CtUi'i 



surtout pciur but de  netto-er le régime et d c  lui donner 
une pliis bellc présentation. 

.~ctiiellenicrit la luttc se fait pai. yulvéi.iint ion d'iii- 
cecticide dcb contact. 

Quoiquc inttrdit par la l6gi;lation, le parathion est 
tr6s friquemmrnr utilisé. L'emplci dan- ce cas de ce 
compos6 est s ~ n s  dangtr. En efiet. c'est un insecticide 
de  faiblt. reniantnce Les dép0ts sur l'épidzrme de.; 
bananes son: donc rapidement déconiposéz. apre:; la 
récolte, au  cours du laps de temps indispensable a 
la mcituration. De plus une bananc n'est jamais consom- 
mée sans h e  épluchée et jusqu'a présmt il n'a jamaic 
été observé d'accumulation dans la pulpc.. 

Le malathion est aus.;i assez fréquemment rmplo!+ 
maic cei-tains producteurj ayant espérimenté ce 
composé considPrent ne pas avoir obtenii d'aussi bonz 
résultats qu'avec le parathion. 

Vn troisii.me inrecticide, le Diazirion commence i 
etre utilisé. Il'apre-. certains producteurs ce produit 
cerait supérieur au  parathion maii les differences dans 
les résultats obtenus ne seraient cependant pas t r& 
grandes. 

Les doses d'utilisation de ces insecticides sont celles 
couramment préconisées par les fabricants. 

Les producteurs désireus .d'obtenir l'efficacité masi- 
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muni font au prfalnblr un ne:toyage des pseudo- 
tronc.; enle\.ant le; feuillr> s6chy.i ct les vieilles gainfS 
cc qui permet d'atteindrt. plus facilement certaines 

1 
1 
1 

colonies. y 
Le nombre de traitements est fonction de l'intensitt 1 ; 

de.; nttaque.;. Deus pulvérisatioiis sont en gén&l 
n6cesaires. ii >- a lieu parfois d'en faire une troisiemr 
et m6nic iinc. quatritime (ceci est iibcessaire en génerai 
dan.; I C ~ S  bananeraies oU la lutte contrc les fourmis n'rjt 
pas efiectuée) a environ un mois d'intervalie les unes 
d o  autres. La premiere pul\-ér¡sation est faite dans le 
courant du mois de juin. 

Commc cela a i-té indiqui! précédemment ces trai; 
tements de lutte contre la cochenillc ne sont souvent 
paz acconipagnés de traitenients contre les fourmis. 
Cela e;t une profonde erreur. 

En h i t ,  un traitement du so! contre la fourmi 
d'Xrgentine Iridowyrnws hiimílis permettra de réduire 
le nombre de pulvérisations contrr la cochenilie et se 
traduira alors par uiit' réduction des dépenses. 

On n t  dcvra donc jamais concrvoir la lutte contre 
Pscirdoc-ocrifs comtack i  san5 lui  associer la lutte contre 
les fourmis, car seuls ces d e u s  traitements cumules 
assureront la protection efficace des bananiers contre 
la cochenilie farineuse. 

i 
1 , 
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I H I EROXESTIS SU BCERVl N ELLA W LK. 

L'espece Hicrosest is  subcervinelia 
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repkragt. des attaques. Nnis parioii la cheiiille se nour- 
rit aussi de t i s u s  superficiels cr6ant de; aires dépri- 
11iPcs i contour irrégulier. Cela se prCsentc en gi.nt-ral 
siir les zonw recou\.ertes d'unc protectioii. C'est Ic  cas 
de la crosse de la hampe siir lnqucllc \ h i t  st' plaquer 
la b r m é e  d'infloresience. 

L'estremit; du rachii. l;? ou se trou\.cnt le; (. fleurs 
mfi!c- 11 a\.ec les der1iiert.s bractées. est un afitre lieu 
de prédiiection de cet iwectc., pcut-etrc lt, plus iinpor- 
tant .  Jlai.<, dans la pratiqur cultiiraic et pour di1.erie.i 
raisons, cette estrémitd est coupée en gGnéra1 assez 
tBt  a p r k  ia sortie d'infiorescence pri\.ant ainsi l'insectc 
d'un lieu de dé\.eloppement. 

1 x 5  producteurs canariens, ap rk  avoir coupe rela- 
ti\.enient bas le rachis du rdrinic, Ic taillent t'n pointc 
aigua declarant qii'une tellp forme gCne la chenille qui 
ne peut alors creuser sa galerie et  poursuivrt. I'attaque. 

La crosse de la hampc reste donc 1'emplac.ement du 
bananier oii les attaques soiit les plus fréquentes et les 
plus abondantes. 

Les doigts de bananes eus-menies peu\.eiit etre 
attaqués directement par lea chenilies qui perforint 
l'épit-lerme et creusent ensuite une galerie daris la 
p d p e ,  mais cela ne se produit que sur rkgime tres 
jeune. Apres son épanouiswment, le régime est trop 

aérs )) et  les chenilles le dflaissent allant 2 la recherche 
d 'un lieu plus protégé. 

11 est fr6quent que les galeries internt?s de la hanipe 
descecdent jusqu'ouñi\.eau des coujsinets et penetrent 
dan? le doigt cle banane lui-meme. Une telle attaque 
ffi profoncieix peut se produir? surtout a partir des 
pénéti.atio:is qui  5t. font par I ' ts trémit6 inft:rieiire dü 
réginii,. Dans d i  tt.1; ca; d'att2LqL:c. lt'; rCgi!;ii..G sont 
impropres i l 'espxtatior?,  mi- ils s m t  cle pi.&ritnrion 
dPíectueiise et .  de plii>;, il: nc sxpporterit pa5 k: tran>- 
port. 

Le; attaqües dircctei dii tronc ou des gninzs foliaires 
S G n t  p w  fr6qucntc.s;. Comnx- partout a i i leu~s  la chenille 
creiisr: iinr galerie. 11 y a alors réacrion ciu tirxianier 
qu i  sccriht. au n iwau  de la rlnir u ~ í '  ai)ondaritc sccré- 
tion goninieurc qui a r rg t t  certaincmcnt 1.7 clicnilic 
d a s  ln  poursui:t cit. san rc'iL\'rc cleitruitr-ice. 

C'est bien ciitei~tlu dan.- I t ,  c'oc'on que s'efiectuc la 
mue nymphale. 

La nyn~p!ie e i t  hrun tr6s foncé, presque noir. Eil- 
mesurt. 'J mm de long sur z mm de diametre. sr. 
prksentr doiic comme u n  fin fuseau, présentant sa 
largrur mnsimum au ni\.eau du tiers antérieur. 

La duret. de la pupaison r;t dr 16 a 20 jouri. .-jU 
bout de ce tcmps la pupc sort par I'une des estréniitC,< 
du  cocon grice i de': mou\~emt~nts de son abdomcil 
dont le dcrnier anneau porte une pointe rigidi. 
nio!-en dc laquelle e!ie prend appui. Lorsque les deus 
tiers environ de  sa longrurur sont ainsi dégagés, l'envc. 
loppe de la pupe se fcnd longitudiiialement dani l'ast. 
de la tetr et  du thoras pour domer  naissance 2 l'adultf!. 

L 'adrd f r .  - C'ert un papillon de couleur fauve CIair 
sur  la partic dora& du corpq et  les ailes antérieures, 
tandis que la partie \.entralz et les ailes postérieures 
sont gris cendrC. 

Chez les femelka les ai!es antérieures présenterit de 
toutes petitc moucheturcs. tandis que les m5ies ont en 
plus un yoiiit noir dan; Ir. d i q u e  au  3/4 de la longueur 

Les aiks poat4rieures portent sur tout leur pourtour 
une f r a n p  assez largc. Les deus  paires d'ailes sont 
étroites et se terminent en pointe. .4u repos les aiies 
sont repliées en toit sur l'abdomeii qu'elles ne recou- 
vrent que sur une faible lonpeur .  

Le papilion mesure 13 5 14 nim de long e t  30 mni 
d.en\-ergure. 

1-3 curfacc pilc cendree, poussikreuie, marqués dcb 
toutes petitei: 6cailles noirr;. ainsi que l'absencc de 
toiitc aiirrr marqur est a;crz cnractériitique dr. 1:t 
fc.i;ii.lit* d*. cvtti. c-;pPi.t. 

I h r ~ ~ n t  li. jour l'a<tuirc rc,stc iiiac.tif cian; dt.s eridi-oits 
obscurs, tt>ls qi!e SGUE les hri:cii.e':. entre les doigts de 
baiianc;, o u  dan i  les fe.iii1ic.i des.s4c!iét,s qui pencient 1~ 
lorig du tronc. 11 del-ient actif en fin de jourriéc. 
0~~í-1.w noti' une pxJporti,>n cie iis femelles pour 
cinq m2t.s. 

Variations saisonnieres des attaques. 

. 
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Domniages causes.  

1-e.; attaqur; dii pseudo-tronc OLI des gninei foliaires 
prcni1cI1t t r h  rarerncnt de l'importancc. Elles ne 
pcii\.t=nt done entraíiier de baisse de production. II en 
est tout autrenient lorsque ce parasite se porte sur le 
rtgimc. Tant que les galeries creusées par la ctienille 
rt,;tr.nt localis4es clans la cros-ce de la liampe, le mal 
re;tr eiicortx faihlr car, 2 la  récolttt du regime. il sufnt 
d'éliniiner la portion de  racliis attaquP niai-;, lorsque 

tunricl; descendent (ou remontent d a i s  le cas 
d'attaqiies psrtant  du bas) jusqu'au ni\-eaii dc,s mains. 
li. mal est beaucoup plus gra\.e, car il faut alors sec- 
tionner la iiiain entikre diminuant ainsi le poids du 
+me. 11 pcut a u s i  arriver que le nombre de galeries 
soit te! que le régime enti tr  doi\,e étre écartC du lot 
d'esp6ditio:i. 

Nais tels ni. cont pas les seuls dPgAts causes par ce 
parasite. 11 sufnt que la chenille se soit alimentée, 
mi-ni? superficiellement, sur des doigts de bananes pour 
que ceus-ci soient souillC-s. La précentation du régiine 
est alors defectueux. 11 ne  peut erre vendu qu'L vil 
pris. En suppriniant les bzr.2nes les plus attaquées, 
o11 ari-ive parfois 5 rtdonmr au réginie un aspect 
correct, x1iai.q cela iie se fait pas sans iinc certaine 
ciiminutiori de son poid;. 

Estinier les pi-rtrs provcq~i&~s par les attaque; di. 
I ! .  s l ! b ~ < ~ : ~ i i : c . í ' í ~ ~  i la procluctior; bana:?icrc. Cst prnti- 
q i i m i r n t  irnp;:ibk. On ni' p ~ i t  l ' i .\xlut~r eii íor.ctioii 
ciii E<>iilbrr tlt. rfginics iicb11 esporti..;, car ccrtairi; 

ciicorc \.entlu. sur 11: inarciii. loc.al tnndi- q i i t '  d ' au t r c i  
rvstcrit rsportablcs nini- apr& a\.oir 6tC Ixii-65 ( C l i i n i -  
nntioii dci doigts ou de; niaiii. attacjii6e-j ct' qiii dinii- 
nue toiijoiiri son poid;. 

RL.SCE\I.ISS ( r q 3 ) i  d6clru-e qu'eii 1524 1.5 attaqiws 
é ta imt  si sh+res qut. dan-; certniiie; plnntation-. I ;3  
des r6ginit: ne  poi?\.aieiit 6trc esporti.;. 

121 rituation sanitairt. actuelle e x  ineillciii-t.. 1)'aprt; 
ccrtains prodiicteiirs les pertes r'&vcraittiit d t  5 a 
I j o. de la production des mois de mni a rcptenhre,  
selon les soiris appor tk  A ln bananernic.. 

Moyens  de lutte. 

Le nieilleiir procédi. sera de maintenir une tmiane- 
raie propre siipprimant ainsi drs  lieus dr refuge poiir 
l'insecte. On coupcra It.5 vieille-; feui1li.s ct  gaiiiei des+ 
chées qui entourent le pseudo-tronc rnais, avant tout ,  
on dégagera le réginie de sa brartée d'inflorcicence des 
qiie cela sera possible. I k  mgme on nettoiera le rachis 
en dessous dii répime ct on Ir taillera en pointe. 

Dnns bien des cas ces prscautions sont largcnient 
siiflisantes pour rediiire les dommagcs occasionnls par 
ce parasite Q une proportio:i insignifiante. 

Si les attaques sont réellement fortes, un contróle 
de  cette chenille peut etre obteriu par des traitenients 
insecticides (pouclrages ou pu!vérisations) qiit. 1'011 
dirigera, non reulement sur le régime, niais surtout 
sur  la hariipe et la zone d'6panouissement des fetiiiles. 

Tou< les insecticidcs actih contre les clienilles 
pru\w?t étre utiiis6.s dans cette lutte. 

11 c;t 5 notFr q u c  lis traitemciits dc. lu t i t~  contre 1;i 
cochcnillt~ ~'s:.iid',,-o<.i,ii\. mxs!"i-ki sont 6galt.int.iit efti- 
cacrs cvií trc Himt \ s t I ' s  siibi'r't.i'i~ic.~!ti. 

ACARIENS 



! 

r r w i t  pOi;t-einl,r!.oniinii.c. dt. w t  acíiricri cst t!@c]iic tli i  

groupc. Sa duree est ío:iction di. la t m i p h t u r c .  Uaiii 
les conditioni de niilicu fawrab1t.s lt. c!.clc biologiqiic 
ccmylzt peut se fairc: en r j  jours. 

Le facteur liurniditi joul Cgalemenr un r ih -  aswz 
irnyortant, 7'. fcinriirs sc dt:\.doppe plii- rapidtnicnt 
lo rquc  l'huiniditS e i t  infiritsurc a 70 O O .  

Auz Lanarit.5 ce prtraiitc. sc inu1tiplicr;i donc en étt: 
(tenipbrature éievét., hurnidit6 faibk) tandii qu'il sera 
completement stoppC. en i i ivrr .  lés dcus factriirs, teni- 
pératurr et  huniidité, lui étant défa\-orables i cettt. 
époquc de l'annér. L'huniidite rbduit également le 
rythme de ponte. 

Ce parasite pniie la p6riodc froidr et plu\.icuse i 
l'état adulte dansdes  arifractuositk du vég6tal oii dan'; 
le sol. 

l'apparition dii p r i n t e m p ,  ces indi vjdus se 
dépiacent v a s  le ieuillagc pour y c r k r  cit. riouvelles 
colonies. 

Celles-ci se développent a la face inferiwre clec 
feuilicls, principalement dan; les lépers creus que  peut 
présenter le limbe. TrL fréqurmnient aussi les colonies 
s'installent tout  au long de la nervurt. centrale. La 
superficie foliaii-e attaqube est tres variable (dt. quelques 
centimktres carrés a I dm?. Dans le cas de íortes 
attaques ces zones a t t a q i i h  deviennent coalescente5. 
Dans les cas estr6mes la feuille eiiiil.rt. pcut etre 

T .  te lmi i i s  s'attaque aussi au  rkgiiiie. Cela se produit 
surtoiit lorsqui: le feiiii!cige est dbj i  aboridamrnilnt cou- 
vert de parasites. L'attaque eit  en K6iiPral lxaii.& 
sur une f d w  dii rCyini~~ (d<'i)cil?Laiit de suii csl.wi:io;i 
ct dc 1:i protectim $\~cntut~!it- p a r  dt.5 íciiill 
est plu-  intei:sv SLII- 13 i;ict. supCi-itwi-L, de:< nixiiis. Le; 
acarieric ne s'iniinumt pi?: C I I ~ I - C  deu:; doigt'; c i ~  bai:aric 
lorsqut- cciis-ci son t  just;ii)oi;ris. Cett i  mnt> cciii;tn-.t. 

donc 1'a;pect du friiit saii!. 
La pr$seiicr des l'Gtran!-qiicc süi fetiillt,> et fruit.: 

est f adcn i rn t  d&-elnbir par lt*+ s!-nipt¿mwi caract6- 
ri5tiqut.i b i w  visiblvs. 1-c; Iinibes pr&cn;enr cn efict 

envaliie. - -- 
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daplacent pour ci.6t.i- dt. nouvclic; colonies sur le 
yseudo-tronc lu i -mhic  a l'aiacellc des pétioles maic 
t r k  rapidenicnt la pop la t ion  s'accroit et s'étend i 
tout  1; c e u r  du b a n a n i t ~ .  Vne forte densité d'individus 
se localis- alors sur 1:i base du cigarr. 

Tr+a fréqueninwiit les rejets seuls portent de fortes 
coloiiies. Enfiii il arri\.c que  le-; rcgirnes eus-nihes  
soient porteurs di. piillulement de pucerons. 



:3(is - 

Le; rlonirnagc; cni15i5 clircctciiit~n t p n r  cc' p;+rasi te 
sont iiisigiiiiiaiits. i'oiit a i i  p1ii.q qiivlqu(0; rCgiriit*; 
ptw\-t.nt a;.oii. iiiit: p r k x t n t i o n  cil~íc.ctui~u-r~. jani;tis ii  
n'a ét4  constati. ri'incidenci- sur Ir' poid; dc- rCginics. 
1.k fortci ppulatioiis  s'alinit'ntant sur lt. cigare 
fo1i:iirc 11  pcii\'eiit provoquer un gauírcinciit du li!iihc 
mai; rela ent snns coiiikliiriicv. 

Ce puceron n ' s t  dnw pa- ím iu i - rnh t .  un cKprC- 
dateur dc la culturt' hananilre. niriii i i  i'it i'agcnt 
vecteur du Eunchy-top. Dan; le. pa!.; oii c r  \.irus 
esiste I'iinporimce écononiique de ce piiceron cst 
prandi', car tout hananier auqucl cc parasití inocult. 
It. \.irui du  Buiichy-top rst un pl:int perdu. Indi- 
rec t e rn en t don c Pt 17 fa lo  11 ia ii i gm I Z  
sahlc de la niort di? baiianier, donc du c1;cliii de la 
bananeraic. 

Fort  hourtunernent, le virus du  Runchy-top est 

AUTRES 

Cosmopolites sordidus Gern:. 
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* * *  

I,'esamen de la cnrtc mondinlr de; zoncs d i  culturc bnnanierc ii.\+lc 1'esi;tCiice dt. celies-ci 
dan. les z o n c ~  Cquatorialr.; et tro;k:ales ou les t e m p h t u r e s  w t c n t  élrvli.; au coiir; des douze 
nioi.; di. l'annt'-e. 1);ini ce.. coiiditioni r'c.<t I'huiiiiditG doiit le: \.ari:ttioti; soiit grandes par 
suite clr. l 'alternanie CILY cii;gii- s6che.i et plii\.icu;t.;. q i i i  risglc. I c *  r~.tlinit. ci? dé\.eloppeinent de, 
insectc2: 

C'eat par suitc di. cetttb infiiiencc qiic le; p;irn.;itt..G dii fr.iiillagc~ ou du Iriiit tei- clue cheniller, 
thrip; ou acarienc ont une action saisonniPrc : rnais les inzcrtei; i 'attaquaiit au bulbe 
bcliapptwt i cette influriice et pourwii.ent alors leui. actioii dectructriie toutr  l'annéc. Le 
ciiarctncon dii hananier eii est un eseniplc 

Aus Caiiaries, l'infliicnce de l'humidité est prCdomin6i par cellc clc la tenipérature qui 
regle ici l'activitb de; in5cctc.G. 

Dani cei conditionz I'actioii d6prédatricr dr; i n w t e s  nt' pourra s'esercer que de faqon 
saisoiinike a u s i  bicn ~'our les parasite; du  feuillagr que pour ceus di1 rhizome. C'est la raison 
pour laquellr les dii$tz caiisCs prtr les parasite5 actucllement prfsents aus Canaries sont bien 
moinclrt-2 quc ceus qut> 1'0x1 note dani  1.s aiitrer zones de production, que ce soit en .Afrique ou 
en .\niériqut.. 

Cependant cela n'irnplique pai qu'il en sera toujours ainsi, c3r l'introduction ou l'adaptation 
sur bananier de nouveaus parzsitei ausquelj  les conditiona cliniatiquez conviennent mieus 
est tsujour-: A ciaindre. 

P. roriisfozki et H .  srihccrz-iirrlla lea deus  parasite5 les plus importanti du bananier aus 
Canaries rcpréjentent précisément deus  eseniples d'adaptation. 

11 fau t  +ouliniter que la situation insulaire évitera quc d'autres cas seniblables ne se repré- 
seiiteiit. 

. 




